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« QUICONQUE ACCUEILLE
EN MON NOM
UN ENFANT COMME CELUI-CI
C’EST MOI QU’IL ACCUEILLE. »

Marc 9, 37
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mondiale pourra également être un
moment de ressourcement sur le
chemin de l’accueil. Les fruits de 
la fête devront nous redonner des
forces pour relever les défis de l’ave-
nir avec confiance. Parmi ces défis,
je voudrais mentionner particulière-
ment celui de l’intégration.

Le Pape nous a parlé  « des mineurs
migrants, vulnérables et sans voix ». 
En attirant notre regard sur les plus
jeunes, enfants et adolescents, le
Pape nous invite à être attentifs 
à ceux qui sont une promesse d’ave-
nir, aussi bien pour leurs parents
– lorsque ceux-ci les accompagnent –
que pour notre société dans laquelle
nombreux sont ceux qui grandiront
et feront leur vie. En soulignant 
leur vulnérabilité, le Saint-Père nous
invite à nous engager plus forte-
ment pour la protection de l’en-
fance, pour l’éducation des jeunes,
pour la transmission de nos valeurs
afin qu’ils soient intégrés dans
notre pays et ne demeurent pas 
des étrangers. Notre responsabilité,
notre « ardente obligation », est de
les aider à devenir des adultes épa-
nouis devant Dieu et devant les
hommes. Grâce à ses institutions
éducatives, à ses associations, notre

l y a un peu plus d’un an, 
le 6 septembre 2015, le pape
François invitait paroisses,

communautés religieuses, monas-
tères et sanctuaires de toute l’Europe
à accueillir une famille de réfugiés.
Largement relayé par les évêques de
France, cet appel a été entendu, et la
mobilisation exceptionnelle qui a
suivi a été pour toute l’Église en
France un grand motif de joie. À tra-
vers la diversité des engagements,
c’est la culture de la rencontre qui a
progressé, cette culture de la ren-
contre qui, comme le soulignait le
pape François dans son message
pour la dernière journée mondiale,
vit tout autant de notre capacité 
à donner à l’autre que de celle de
recevoir de lui.

Le 15 janvier nous donnera précisé-
ment l’occasion de célébrer ensem-
ble, migrants et non migrants, ce
qui, dans la rencontre de l’autre
aura été reçu. Cette journée sera aussi
l’occasion de rendre grâce pour
tous les liens qui, dans le concret de
l’accueil, auront été tissés avec des
hommes et des femmes de bonne
volonté quelles que soient leurs
convictions personnelles. Par son
caractère festif, la prochaine Journée

de l’accueil

édito

I

par Mgr georges ColoMb

Évêque de La Rochelle et Saintes
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Sainte Teresa de Calcutta disait
« l’heure n’est pas à la polémique, elle 
est à la charité ». Nous devons être
particulièrement attentifs à la vie de 
foi et à la croissance spirituelle des
jeunes car parmi les actes de charité
que nous devons concrètement
mettre en œuvre au cours de cette
Année de la miséricorde, le dévelop-
pement intégral de la personne 
des jeunes et des autres est la pre-
mière des priorités et passe par le
partage de cette conviction : Dieu
est amour !
Récemment nommé évêque référent
auprès de la Pastorale des migrants, 
je me réjouis déjà de faire route avec
vous ! n

Église a, sur ce point, beaucoup à
partager et à leur apporter.

Rappelons l’appel à la paix lancé par
de jeunes réfugiés depuis le parvis
de la basilique Saint-François, à
Assise, et le commentaire du pape
François sur le sens du passage de la
Porte sainte dans le cadre du jubilé
de la miséricorde : « Ce passage sert 
à trouver Jésus, l’amitié de Jésus, le repos
que seul donne Jésus. » L’amour est
présent dans le monde et il est plus
puissant que toutes les formes du
mal ! Les communautés de notre
Église, en accueillant nos frères du
Moyen-Orient et d’ailleurs, nous
rappellent cette vérité.

 

« L’heure n’est pas à la polémique, 
elle est à la charité. »
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Au cours de l’année, les catholiques du monde entier sont 
invités à célébrer une série de « Journées mondiales », 
à travers lesquelles l’Église cherche à sensibiliser ses fidèles
sur des thèmes de grande importance : la paix (1er janvier), 
les vocations (7 mai), les œuvres de la Terre sainte (14 avril), etc.

a plus ancienne d’entre elles, instaurée en 1914, est la Journée mondiale
du migrant et du réfugié ; la mobilité humaine n’est pas un phéno-
mène nouveau et l’Église manifeste depuis longtemps un grand 

intérêt pour les migrants, se préoccupant de leur sort, au travers notam-
ment d’un accompagnement pastoral adapté. 

Toutefois, malgré l’ancienneté de cette Journée mondiale, il n’est pas toujours
facile de se libérer d’une vision pessimiste du phénomène migratoire, et
de l’envisager à la lumière de la foi pour y déceler l’action de Dieu qui guide,
rapproche et unit toute l’humanité en un seul peuple.

Il est naturel que nous soyons choqués
par l’image des victimes mortes pen-
dant leur dramatique exode, mais nous
ne pouvons pas oublier le nombre
conséquent de vies que la décision de
partir a épargné.

Il est compréhensible d’associer à la
migration des images de désespoir,
mais n’oublions pas les sentiments
d’espérance qui animent le cœur de
ceux qui partent vers une nouvelle 
patrie.

du migrant et du réfugié 

présentation par p. Carlos Caetano, Cs

Directeur du Service national de la pastorale 
des migrants et des personnes itinérantes

Personne ne pousse ses
enfants sur un bateau 
à moins que l’eau 
ne soit plus sûre 
que la terre ferme.
Warsan Shire 
(traduction de Paul Tanguy)
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LA JOURNÉE MONDIALE DU MIGRANT ET
DU RÉFUGIÉ S’INSCRIT DANS UNE HISTOIRE…

le pape Benoît XV invite
les évêques d’Italie à instaurer dans
toutes les paroisses une Journée 
de sensibilisation au sort des 
émigrants italiens. Une quête 
annuelle en faveur des œuvres les
soutenant – notamment le Collège
créé, à Rome, pour la préparation
des missionnaires d’émigration –
est décidée. Dans le même temps,
la Congrégation consistoriale 
(aujourd’hui Congrégation pour 
les évêques) fixe la date de la 
célébration au premier dimanche
de Carême. La première Journée 
a donc lieu le 21 février 1915. 

En 1928 la Consistoriale 
déplacera la célébration au 
premier dimanche de l’Avent.

En 1952 dans la constitution 
apostolique Exsul familia, le pape
Pie XII recommande aux évêques

d’Italie de célébrer la « Journée pour
l’assistance aux émigrants italiens »,
au même moment que dans les 
autres pays du monde, toujours
le premier dimanche de l’Avent.

En 1969 sous le pontificat de Paul VI,
l’instruction De pastorali migratorum
cura, de la Congrégation pour les
évêques, rappelle le caractère 
opportun de l’instauration, par les
conférences épiscopales nationales,
d’une « Journée du migrant » 
annuelle destinée à collecter
les fonds nécessaires aux œuvres 
en faveur des migrants.
La même instruction suggère aussi
que soit laissées à l’appréciation 
des diverses conférences 
épiscopales la date et les modalités
de célébration de cette Journée 
du migrant, ceci afin de permettre
une meilleure adaptation aux 
réalités locales.

Le phénomène migratoire est indéniablement une réalité complexe, difficile à gérer,
mais nous aurions tort d’oublier que celui-ci, avec la grâce de Dieu, est l’Avent
« d’un nouveau ciel et d’une nouvelle terre », où nous nous découvrirons frères les uns
des autres, enfants d’un même Père. n
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Chers frères et sœurs,

« Quiconque accueille en mon nom un enfant comme celui-ci, c’est moi qu’il ac-
cueille. Et celui qui m’accueille, ce n’est pas moi qu’il accueille, mais Celui qui
m’a envoyé » (Mc 9, 37 ; cf. Mt 18, 5 ; Lc 9, 48 ; Jn 13, 20). Par ces mots, les
Évangélistes rappellent à la communauté chrétienne un enseignement
de Jésus qui est enthousiasmant et, à la fois, exigeant. Ces paroles, en
effet, tracent la voie sûre qui conduit à Dieu, en partant des plus petits et
en passant par le Sauveur, dans la dynamique de l’accueil. L’accueil
même, donc, est une condition nécessaire pour que se concrétise cet iti-
néraire : Dieu s’est fait l’un de nous, en Jésus il s’est fait enfant et l’ou-
verture à Dieu dans la foi, qui alimente l’espérance, se décline dans la
proximité affectueuse aux plus petits et aux plus faibles. Charité, foi et
espérance sont toutes impliquées dans les œuvres de miséricorde, soit
spirituelles, soit corporelles, que nous avons redécouvertes durant le ré-
cent Jubilé extraordinaire.

Mais les Évangélistes s’arrêtent aussi sur la responsabilité de celui qui va
à l’encontre de la miséricorde : « Celui qui est un scandale, une occasion de
chute, pour un seul de ces petits qui croient en moi, il est préférable pour lui qu’on
lui accroche au cou une de ces meules que tournent les ânes et qu’il soit englouti
en pleine mer » (Mt 18, 6 ; cf. Mc 9, 42 ; Lc 17, 2). Comment ne pas penser à
ce sévère avertissement en considérant l’exploitation perpétrée par des
gens sans scrupules aux dépens de nombreux enfants contraints à la
prostitution ou pris dans le circuit de la pornographie, asservis dans le

du migrant et du réfugié 2017

pape François

Mineurs migrants, 
vulnérables et sans voix 



travail des mineurs ou enrôlés comme soldats, impliqués dans des trafics
de drogue et dans d’autres formes de délinquance, forcés à la fuite par
des conflits et par les persécutions, avec le risque de se retrouver seuls et
abandonnés ?

C’est pourquoi, à l’occasion de la Journée mondiale du migrant et du 
réfugié, je tiens à attirer l’attention sur la réalité des migrants mineurs,
en particulier ceux qui sont seuls, en demandant à chacun de prendre
soin des enfants qui sont trois fois sans défense, parce que mineurs,
parce qu’étrangers et parce que sans défense, quand, pour diverses 
raisons, ils sont forcés à vivre loin de leur terre d’origine et séparés de
l’affection de leurs proches.

Les migrations, aujourd’hui, ne sont pas un phénomène limité à certaines
régions de la planète, mais touchent tous les continents et prennent 
toujours plus les dimensions d’une question mondiale dramatique. Il ne
s’agit pas uniquement de personnes à la recherche d’un travail digne ou
de meilleures conditions de vie, mais aussi d’hommes et de femmes, de
personnes âgées et d’enfants qui sont contraints d’abandonner leurs
maisons avec l’espérance de se sauver et de trouver ailleurs paix et 
sécurité. Ce sont les mineurs qui paient en premier lieu le prix élevé de
l’immigration, provoquée presque toujours par la violence, la misère et
par les conditions environnementales, facteurs auxquels s’ajoute égale-
ment la globalisation dans ses aspects négatifs. La course effrénée vers
des gains rapides et faciles comporte aussi le développement d’aberrants
fléaux tels que le trafic d’enfants, l’exploitation et l’abus de mineurs et,
en général, la privation des droits inhérents à l’enfance entérinés par la
Convention internationale relative aux droits de l’enfant. 

L’âge de l’enfance, par sa délicatesse particulière, a des exigences uniques
et inaliénables. Avant tout, le droit à un environnement familial sain et
protégé pour pouvoir grandir sous la conduite et avec l’exemple d’un
papa et d’une maman ; ensuite, le droit et le devoir de recevoir une 
éducation adéquate, principalement en famille et aussi à l’école, où les
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enfants pourront grandir en tant que personnes et protagonistes de leur
propre avenir et de celui de leur nation respective. De fait, dans de nom-
breuses régions du monde, lire, écrire et faire les calculs les plus élémen-
taires est encore un privilège réservé à peu de personnes. Tous les mineurs,
ensuite, ont le droit de jouer et de se livrer à des activités récréatives, 
ils ont, en somme, le droit d’être des enfants. 

Parmi les migrants, en revanche, les enfants constituent le groupe le plus
vulnérable, parce que, alors qu’ils se lancent dans la vie, ils sont invisibles
et sans voix : la précarité les prive de documents, en les cachant aux yeux
du monde ; l’absence d’adultes pour les accompagner empêche que leur
voix s’élève et se fasse entendre. Ainsi, les migrants mineurs échouent
facilement aux plus bas niveaux de la dégradation humaine, où l’illégalité
et la violence brûlent en une flambée l’avenir de trop d’innocents, tandis
que le réseau de l’abus des mineurs est difficile à rompre.

Comment affronter cette réalité ?

Avant tout, en prenant conscience que le phénomène migratoire 
n’est pas étranger à l’histoire du salut, bien au contraire, il en fait partie.
Un commandement de Dieu y est lié : « Tu n’exploiteras pas l’immigré, 
tu ne l’opprimeras pas, car vous étiez vous-mêmes des immigrés au pays
d’Égypte » (Ex 22, 20) ; « Aimez donc l’immigré, car au pays d’Égypte vous étiez
des immigrés » (Dt 10, 19). Ce phénomène constitue un signe des temps,
un signe qui parle de l’œuvre providentielle de Dieu dans l’histoire et
dans la communauté humaine en vue de la communion universelle. Sans
sous-estimer, certes, les problématiques et, souvent, les drames et les
tragédies des migrations, ainsi que les difficultés liées à l’accueil digne
de ces personnes, l’Église encourage à reconnaître le dessein de Dieu
dans ce phénomène également, avec la certitude que personne n’est étran-
ger dans la communauté chrétienne, qui embrasse « toutes nations, tribus,
peuples et langues » (Ap 7, 9). Chacun est précieux, les personnes sont plus
importantes que les choses et la valeur de chaque institution se mesure
à la façon dont elle traite la vie et la dignité de l’être humain, surtout en

du migrant et du réfugié 2017
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conditions de vulnérabilité, comme dans le cas des mineurs migrants. 
En outre, il faut viser la protection, l’intégration et des solutions durables. 

Avant tout, il s’agit d’adopter toutes les mesures possibles pour garantir
aux migrants mineurs protection et défense, parce que « ces garçons et filles
finissent souvent dans la rue, livrés à eux-mêmes et la proie de ceux qui les 
exploitent sans scrupules et, bien souvent, les transforment en objet de violence
physique, morale et sexuelle » (BENOîT XVI, Message pour la Journée mondiale du

migrant et du réfugié, 2008).

Par ailleurs, la ligne de démarcation entre migration et trafic peut devenir
parfois ténue. Les facteurs sont nombreux qui contribuent à créer un état
de vulnérabilité chez les migrants, surtout s’ils sont mineurs : l’indigence
et le manque de moyens de survie – auxquels s’ajoutent des expectatives
irréalistes suscitées par les médias – ; le bas niveau d’alphabétisation ;
l’ignorance des lois, de la culture et souvent de la langue des pays hôtes.
Tout cela les rend dépendants physiquement et psychologiquement. Mais
l’impulsion la plus puissante vers l’exploitation et l’abus des enfants 
provient de la demande. Si l’on ne trouve pas le moyen d’intervenir avec
plus de rigueur et d’efficacité à l’encontre de ceux qui en tirent profit, les
multiples formes d’esclavage dont sont victimes les mineurs ne pourront
pas être enrayées.  

Il est nécessaire, par conséquent, que les migrants, pour le bien-même de
leurs enfants, collaborent toujours plus étroitement avec les communautés
qui les accueillent. Avec une grande gratitude, nous regardons vers les or-
ganismes et les institutions, ecclésiales et civiles, qui, avec un engagement
remarquable, offrent temps et ressources pour protéger les mineurs des 
diverses formes d’abus. Il est important que se réalisent des collaborations
toujours plus efficaces et plus incisives, fondées non seulement sur
l’échange d’informations, mais aussi sur l’intensification de réseaux capa-
bles d’assurer des interventions rapides et étendues, sans sous-évaluer 
le fait que la force extraordinaire des communautés ecclésiales se révèle 
surtout lorsqu’il y a unité de prière et de communion dans la fraternité.
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En deuxième lieu, il faut travailler pour l’intégration des enfants et des
adolescents migrants. Ils dépendent en tout de la communauté des
adultes et, très souvent, l’insuffisance des ressources financières devient
un empêchement à l’adoption de politiques adéquates d’accueil, d’assis-
tance et d’inclusion. Par conséquent, au lieu de favoriser l’insertion
sociale des migrants mineurs, ou bien des programmes de rapatriement
sûr et assortis d’assistance, on cherche uniquement à empêcher leur
entrée, en favorisant ainsi le recours à des réseaux illégaux ; ou bien ils
sont renvoyés dans leur pays d’origine, sans s’assurer que cela corres-
ponde à leur réel « intérêt supérieur ».

La condition des migrants mineurs est encore plus grave lorsqu’ils se
trouvent dans une situation d’irrégularité ou quand ils sont à la solde de
la criminalité organisée. Alors, ils sont souvent envoyés dans des centres
de détention. Il n’est pas rare, en effet, qu’ils soient arrêtés et, puisqu’ils
n’ont pas d’argent pour payer la caution ou le voyage de retour, ils peuvent
rester longtemps reclus, exposés à des abus et à diverses violences. Dans
ces cas, le droit des États, à gérer les flux migratoires et à sauvegarder le
bien commun national, doit se conjuguer avec le devoir de résoudre et
de régulariser la situation des migrants mineurs, dans le plein respect de
leur dignité et en cherchant à répondre à leurs besoins, quand ils sont
seuls, mais aussi à ceux de leurs parents, pour le bien de l’entière cellule
familiale.

Ensuite, l’adoption de procédures nationales adéquates et de plans de
coopération, établis d’un commun accord entre pays d’origine et pays
d’accueil, demeure fondamentale, en vue de l’élimination des causes de
l’immigration forcée des mineurs.

En troisième lieu, j’adresse à tous un appel pressant afin que l’on cherche
et que l’on adopte des solutions durables. Puisqu’il s’agit d’un phéno-
mène complexe, la question des migrants mineurs doit être combattue
à la racine. Guerres, violations des droits humains, corruption, pauvreté,
déséquilibres et catastrophes environnementales font partie des causes

du migrant et du réfugié 2017
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du problème. Les enfants sont les premiers à en souffrir, en subissant
parfois des tortures et des violences corporelles, accompagnées de tor-
tures et de violences morales et psychologiques, laissant en eux des signes
presque toujours indélébiles.

Il est absolument nécessaire, par conséquent, d’affronter dans les pays
d’origine les causes qui provoquent les migrations. Cela exige, en premier
lieu, l’engagement de la communauté internationale tout entière à
enrayer les conflits et les violences qui contraignent les personnes à la
fuite. En outre, une vision clairvoyante s’impose, capable de prévoir des
programmes adéquats pour les régions affectées par de multiples et
graves injustices et instabilités, afin qu’à tous soit garanti l’accès à un
développement authentique, qui promeuve le bien des enfants, lesquels
sont l’espérance de l’humanité.

Enfin, je souhaite m’adresser à vous qui cheminez aux côtés des enfants
et des adolescents sur les routes de l’émigration : ils ont besoin de votre
précieuse aide, et l’Église aussi a besoin de vous, et elle vous soutient
dans le généreux service que vous rendez. Ne vous lassez pas de vivre avec
courage le bon témoignage de l’Évangile, qui vous appelle à reconnaître
et à accueillir le Seigneur Jésus présent dans les plus petits et les plus 
vulnérables.

Je confie tous les migrants mineurs, leurs familles, leurs communautés
et vous, qui leur êtes proches, à la protection de la Sainte Famille de 
Nazareth, afin qu’elle veille sur chacun et les accompagnent sur leur 
chemin ; et à ma prière, je joins la Bénédiction apostolique. 

Du Vatican, le 8 septembre 2016, 
fête de la nativité de la Bienheureuse Vierge Marie.

FRANÇOIS
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Il est souhaitable que des chrétiens d’origines diverses soient 
impliqués dès le début dans la préparation et la réalisation 
de la célébration pour la Journée mondiale.

Introduction

Le 15 janvier 2017, l’Église catholique célèbre la 103e Journée mondiale du
migrant et du réfugié pour laquelle le pape François a choisi comme thème 
de réflexion et de prière : « Mineurs migrants, vulnérables et sans voix ». À travers
cette journée, le Saint-Père nous invite à nous unir avec nos frères et sœurs
venus d’ailleurs, et à prier particulièrement pour les plus petits, les mineurs. 
Cette journée nous aide aussi à faire l’expérience de la catholicité de l’Église,
composée de membres de tous les peuples et de toutes les langues, unis autour
du Christ.

Chants

Entrée : 
n Église aux cent mille visages (A 55-92)
n En famille, en peuple, en Église (A 47-97)
n Laisserons-nous à notre table ? (D 577)
n Rassemblés dans ta maison de lumière (A 63-74-2)
n Seigneur, nous arrivons des quatre coins de l’horizon (A 112)
n Ta nuit sera lumière de midi (G 212)

Communion / Action de grâce :
n À l’image de ton amour (X 971 / D 218)
n Celui qui a mangé de ce pain (D 140)
n Comme Lui savoir dresser la table (A 38-96)
n En accueillant l’amour (DP 126/DLH 126)
n Pour que nos cœurs (D 308)

et liturgie

propositions d’animation
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Envoi : 
n À ce monde que tu fais (RT 146-1)
n Fais briller ta vie ! (EDIT 18-16)
n Ouvrir des chemins d’Évangile (KT 54-08) 
n Ouvrons des routes d’espérance (T 57-64)
n Peuple d’un Dieu qui est justice (KP 19-93) 
n Seigneur, dans toutes mes rencontres (R 64-77)
n Tu nous appelles à t’aimer (T 52)
n Vivre debout  (EDIT 20-09)

Ordinaires de messe : 
n Messe de la Réunion
n Messe « Soleil des nations »
n Messe du Peuple de Dieu
n Messe « Polyphonie pour un avenir »

Des chants en d’autres langues peuvent être intégrés, reflétant la diversité de la communauté.

Pour la célébration de l’eucharistie

Procession d’entrée :
Elle se met en marche depuis le fond de l’église. Quelques chrétiens d’origine
diverse peuvent y participer, avec les servants d’autel et les ministres ordonnés,
rappelant ainsi la catholicité du peuple de Dieu. 

Oraisons - Antiennes
n « Messe pour les réfugiés et les exilés » (N° 35 – Missel romain, p. 672/p.971) 
n « Messe pour demander la charité » (N° 39 – Missel romain, p. 681/p.980).

Kyrie :
n Seigneur, parfois nous sommes enfermés dans nos peurs et nos inquiétudes,

incapables d’envisager le futur avec espérance et dynamisme. Toi, tu nous
ouvres les chemins d’avenir. Seigneur, prends pitié.

n ô Christ, quelquefois nous percevons la différence de l’autre comme menace
et nous restons hostiles envers nos frères et sœurs venus d’ailleurs. Toi, tu es
le frère de tous. ô Christ, prends pitié. 

n Seigneur, tant de personnes errent à la recherche d’une patrie, tant de 
souffrances que nous ne savons pas soulager. Toi, tu relèves et tu guéris.
Seigneur, prends pitié.
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Prière universelle :
Refrain – Pour les hommes et pour les femmes, pour les enfants de la terre,

ton Église qui t’acclame, vient te confier sa prière.
n Prions pour les enfants et les jeunes, en quête d’une nouvelle patrie  :

qu’ils trouvent un lieu stable pour pouvoir grandir dans la paix, entourés
de leurs familles et de personnes qui les aiment. 

n Prions pour toutes les initiatives d’accueil et d’accompagnement auprès
des migrants et réfugiés : donne-nous créativité et espérance pour inven-
ter les chemins de demain, dans la paix, la fraternité et la justice. 

n Prions pour notre société souvent en proie aux divisions : aide-nous à
combattre la tentation du repli et à progresser ensemble dans la construc-
tion d’un avenir commun. 

n Prions pour notre communauté : qu’elle soit accueillante pour tous ceux
qui cherchent refuge et hospitalité, que chacun puisse y faire l’expérience
de compter aux yeux de Dieu.  

n Prions pour les responsables politiques, en cette année électorale : que la
dignité de chaque personne soit au cœur de tout projet politique et qu’elle
prime sur des calculs électoraux. 

n Prions pour tous les migrants morts sur le chemin de l’exil  : que leur
mémoire nous garde éveillés et compatissants. 

Procession d’offrandes :
Avec cette procession, nous présentons au Seigneur nos offrandes, toute
notre vie, et tout particulièrement celles de nos frères et sœurs migrants et
réfugiés. 

Nous offrons :
n Des dessins d’enfants migrants, parlant de leurs souffrances et de leurs

espérances.
n Un bateau (miniature), nous rappelant les dangers de l’exil et les naufragés.
n Un arc-en-ciel,  expression de notre désir de communion dans la diversité.
n Pain et vin qui deviendront le corps et le sang du Christ.

D’autres offrandes, typiques des pays d’origine des personnes présentes, peuvent être ajoutées.

Prière eucharistique : 
« Pour des circonstances particulières » avec la préface et l’intercession n° 1
ou n° 4 (cf. Missel romain).

et liturgie
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Temps de prière

Matériel à prévoir / préparation du lieu : 
n Une croix glorieuse, ou une image du Christ ressuscité, avec deux cierges.
n Feuilles de chants (cf. propositions de chants ci-dessus).
n Photos d’enfants migrants ou citations de migrants ou d’accompagnateurs

(à télécharger sur le site internet JMMR.catholique.fr).
n Petits lumignons.
n Parole de Dieu.
n Panneaux avec du papier blanc, feutres.
n Prière pour la Journée mondiale du migrant et du réfugié.

Déroulement :
n Introduction (ci-dessus).
n Chant.
n « Seigneur, nous te présentons la vie de tes enfants, de nos frères et sœurs.

Chacun a du prix à tes yeux. » 
n Montrer des photos d’enfants migrants ou lire des citations de jeunes

migrants ou d’accompagnateurs, à poser par la suite sous la croix.
n Entre les photos ou citations, l’animateur peut dire la phrase : « Chaque 

personne a du prix aux yeux de Dieu » (phrase à reprendre par l’assemblée,
pendant qu’une personne pose un lumignon allumé à côté du dessin ou de la
citation).

n Psaume 142, 1 – 11 (à lire en deux groupes).
n Alléluia.
n Lecture de l’évangile de Marc 5, 22-24.35-42 (Guérison de la fille de Jaïre).
n Partage sur l’Évangile.
n Chant « On écrit sur les murs » (Kids United / UNICEF France)

(https://www.youtube.com/) ; texte : http://www.deezer.com/track/107811124.
n Prière des participants : « Prions pour nos frères et sœurs, ici et ailleurs.

Confions au Seigneur nos rêves et nos espoirs pour notre monde ».
n Chacun écrit un ou plusieurs prénoms, un rêve, un espoir sur les panneaux

(les enfants présents peuvent le dessiner).
n Pour conclure : reprise du chant « On écrit sur les murs ».
n Notre Père.
n Prière pour la Journée mondiale du migrant et du réfugié.
n Chant.
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es grandes fêtes de Noël, du Nouvel An et de l’Épiphanie étant terminées, le
troisième dimanche de 2017 nous propose un évangile, où nous retrou-
vons Jésus Christ adulte. Alors que lundi nous célébrions la fête du

Baptême de Jésus, l’évangile d’aujourd’hui nous propose le témoignage de
Jean Baptiste sur sa rencontre avec le jeune charpentier de Galilée : « J’ai vu
l’Esprit descendre du ciel comme une colombe et demeurer sur lui. […] Oui, j’ai vu et
je rends ce témoignage : c’est lui le Fils de Dieu. »

Jean dit aussi que Jésus est « l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde »... Et il
est vrai que cette affirmation peut facilement nous égarer. Si la mission de Jésus
était d’éliminer le péché du monde – alors que chacun d’entre nous peut
constater que le monde demeure imprégné de crimes et d’injustices... – Jésus 
a-t-il échoué ? Comment pouvons-nous concilier l’affirmation de Jean Baptiste
avec le triste scénario des guerres, de l’égoïsme ou de la corruption auquel nous
assistons quotidiennement ?

Jésus est venu afin d’enlever (éliminer) le péché du monde. Le mot « péché »
apparaît ici au singulier : il ne désigne pas les « péchés » des hommes, mais bien
un « péché » unique qui opprime l’humanité entière. Celui-ci est l’ignorance du
réel visage de Dieu, qui est Père de miséricorde et Amour. Ce péché, associé 
à d’horrifiantes caricatures (de Dieu, de l’Église, du bonheur) fait fuir les
hommes de la Vérité et les empêche de reconnaître une autre réalité : si Dieu est
notre Père, alors nous sommes tous ses enfants, nous sommes frères, nous
sommes une seule famille humaine.

En ce jour, l’Église est également invitée à célébrer la Journée mondiale du
migrant et du réfugié, et la liturgie de la Parole met bien souvent en avant 
l’origine, la vocation et le destin commun que nous partageons.

communier

homélie 
du 15 janvier 2017

(3e DIMANCHE ORDINAIRE)

par p. Carlos Caetano, Cs

Directeur du Service national de la pastorale 
des migrants et des personnes itinérantes



  
       

     Rappelons-nous 
que dans l’Église, 
personne n’est étranger : 
nous sommes 
tous enfants de Dieu !
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Dans la première lecture, le chant du « Serviteur de Dieu » nous rappelle qu’à
l’origine de toutes les vocations prophétiques, il y a une action de Dieu : c’est
Lui qui choisit, appelle et envoie. L’élection et l’alliance divine sous-entendent
néanmoins la mission, et cette mission ne s’épuise pas avec la restauration des
« tribus de Jacob » et la reconduction « des rescapés d’Israël ». « C’est trop peu ! »,
dit le Seigneur. La mission est bien plus grande, beaucoup plus exigeante, mais
aussi infiniment plus belle : nous sommes appelés à être « lumière des nations »
et le Salut doit arriver « jusqu’aux extrémités de la terre ». André Chouraqui disait :
« Le peuple de l’Alliance est destiné à devenir l’instrument de l’Alliance des peuples. »

Saint Paul nous apprend aussi, dans la deuxième lecture, que l’Église, la com-
munauté des fidèles qui sont « par appel de Dieu, le peuple saint », est composée
par tous ceux qui invoquent en quelque lieu que ce soit « le nom de notre Seigneur
Jésus Christ ». Cela signifie que, bien au-delà des couleurs de peau, des langues
et des différences culturelles, il y a quelque chose d’extrêmement profond qui
nous unit et nous rend frères : Jésus Christ et l’acceptation du fait qu’Il soit le
Fils de Dieu, le Verbe incarné, qui nous guide à travers l’histoire et nous offre le
Salut. L’Église est, de ce fait, appelée à être dans le monde le signe (et la
semence) de l’humanité renouvelée et rachetée, qui se reconnaît en tant que
famille et qui vit la communion dans la diversité. 

Ainsi, c’est cette communion dans la diversité que la Journée mondiale du
migrant et du réfugié nous invite à célébrer. L’Église catholique est, par la
volonté de Dieu, une communauté pluriculturelle et plurilingue ! Grâce au phé-
nomène migratoire, de plus en plus de paroisses vivent la réalité concrète d’une
assemblée hétérogène. Là même où une culture unique dominait, une seule
langue ou une même sensibilité religieuse, nous y voyons désormais une 
diversité colorée de traditions et de coutumes, emblème du renouvellement
(annoncé) de la face de la Terre. 

Cependant, le chemin de la communion dans la diversité n’est pas dépourvu de
tensions et de difficultés. Parfois, les peurs et les préjugés peuvent amener 
certains à ériger des murs et à fermer des portes...

La Journée mondiale du migrant et du réfugié est une occasion de se rappeler
que l’union, entre tous les peuples en Jésus Christ, fait partie des missions de
l’Église. N’oublions pas que nous sommes appelés à construire des ponts et
non à ériger des murs ! Rappelons-nous que, dans l’Église, personne n’est
étranger : nous sommes tous enfants de Dieu ! n



www.JMMR.catholique.fr
PoUR ANimeR Cette joURNée et PoUR AlimeNteR UNe RéflexioN 

AU CoURs de l’ANNée 2017…

1. Animations pour les jeunes préparées par nos partenaires 
z l’Action catholique des enfants propose une animation centrée autour de

mathieu 25, 35 : « J’étais un étranger et vous m’avez accueilli». dans nos vies de

tous les jours, à l’école, au collège, pendant nos loisirs, en famille, à l’église,

dans le quartier, au sein de notre village, en vacances, nous croisons et nous

rencontrons des personnes du monde entier, parfois sans même les voir ou

en ignorant tout de leur histoire : ouvrons nos cœurs et nos oreilles !

z l’enseignement catholique propose une animation pour permettre à des

élèves de 4e/3e de réfléchir à la question des mineurs migrants. 

z les scouts et guides de france proposent un jeu de sensibilisation pour les

enfants, où ils doivent former des petites équipes en vue d’atteindre le pays

qu’ils désirent en passant par différentes épreuves.

2. Dossiers et supports d’approfondissement
z Articles d’approfondissement sur la réalité des mineurs migrants dans le

monde ; les droits et démarches pour mieux accompagner les mineurs mi-

grants en france ; comment préserver l’enfance ; un focus sur les mineurs

étrangers isolés, etc.

z Une expo virtuelle de photos des jeunes Apprentis d’Auteuil.

z des supports audio-visuels.

3. Le programme de la Journée d’étude sur les mineurs migrants qui se tiendra

à la maison de la Conférence des évêques de france, le 7 février 2017.

4. Les éléments du «kit d’animation» 
(livret, affiche, carte prière) disponible en version téléchargeable.
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eigneur, Dieu de l’univers, 
Tu es le Père de tous les enfants de la terre. 
Tu connais chacun. 

Tu nous regardes non comme des êtres anonymes 
mais comme des personnes, avec un visage, une histoire. 
Chacun est pour toi un enfant bien-aimé !
Apprends-nous à nous regarder les uns les autres, 
comme toi, tu nous regardes. 
Enseigne-nous à oser croiser le regard de l’autre. 
Ouvre nos yeux pour te rencontrer en nos frères et sœurs. 
Tu as une prédilection pour les petits. 
Comme Jésus, tu te tournes vers les enfants et les jeunes.
Chaque enfant est une bénédiction de toi. 
Nous te rendons grâce pour leur force de vie 
et pour l’espérance dont ils témoignent. 
Ils nous rappellent que l’avenir 
est devant nous : un avenir 
à construire ensemble, 
en humanité. 
Chacun peut y apporter 
sa pierre pour que la vie, la paix 
et l’espérance éclosent. 
Tu ne détournes pas les yeux
quand la vie est menacée. 
Aucune souffrance, 
aucune vulnérabilité 
ne te sont étrangères. 

en humanité

prière
15 janvier 2017

proposée par sœur Christine Kohler

Service national de la pastorale des migrants 
et des personnes itinérantes
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Tu entends les cris de tes enfants : ceux de nos voix comme 
ceux de nos gestes, de nos corps, de nos regards. 
Tu vois la main tendue et le corps sans vie ; tu vois le regard 
accueillant et les barrières que l’on dresse ; tu entends les larmes
d’une mère après le naufrage et le rire de l’enfant 
qui a trouvé une nouvelle patrie.
Voici nos yeux, nos mains, nos intelligences et nos vouloirs.
Investis nos existences de ta bonté et de ta sagesse. 
Donne-nous un cœur éveillé et compatissant. 
Fais-nous grandir en humanité, en paroles et en actes.
Enseigne-nous le chemin vers la Vie. 
Amen. n



Les enfants migrants
aujourd’hui
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i la plupart quittent leurs pays

avec leurs familles, un nombre

croissant entreprennent des

voyages longs et périlleux sans adultes

pour les accom pagner. 88300 mineurs

isolés ont ainsi demandé l’asile dans un

pays de l’Union européenne en 2015. 

Ces chiffres sont si impressionnants

que l’on en viendrait à oublier qu’ils

représentent des vies humaines  : des

petites filles et des petits garçons, 

des adolescentes et des adolescents…

guère différents de nos propres enfants. 

Les enfants migrants
aujourd’hui

situation et éclairages

du fait de leur vulnérabilité, tous 

les enfants doivent être protégés et 

bénéficier de mesures spécifiques en 

ce sens. Un traité international, la Con -

vention des droits de l’enfant de 1990,

lie 200 états dans le monde et exige

d’eux le respect d’un socle de mesures. 

signataire de cette convention, la

france s’est engagée à protéger « l’in-

térêt supérieur» de tout mineur pré-

sent sur son territoire, sans discrimi-

nation ; les médiateurs (le défenseur

des enfants est un adjoint du défenseur

Selon l’UNICEF, on estime aujourd’hui à près de 50 millions le nombre
d’enfants migrants ou déplacés de force à travers le monde. 
Parmi eux, plus de la moitié – 28 millions – a fui la violence 
et l’insécurité. 
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des droits) attachent une attention

particulière à la situation des mineurs

étrangers qui connaissent la diffi-

culté supplémentaire de n’être pas

«du pays». 

la doctrine sociale de l’église rap-

pelle elle aussi que l’enfance est une

valeur en soi, et que « la reconnais-

sance publique de la valeur sociale

de l’enfance est nécessaire dans tous

les pays » (Compendium de doctrine

sociale, 244). les enfants sont avant

tout des enfants, et il nous appar-

tient de les protéger pour qu’ils

grandissent dans la joie et l’amour,

gage de leur épanouissement.  

Ainsi, la voix des enfants doit être

placée au cœur des débats interna-

tionaux sur la migration et le déplace-

ment – et au cœur des préoccupations

de l’église. n

« Je tiens vivement, en outre, 
à attirer l’attention sur les
dizaines de milliers d’enfants
qui émigrent seuls, non ac com -
pagnés, pour fuir la pauvreté et la violence. […] Cette urgence humanitaire exige que
l’on intervienne de façon prioritaire et urgente afin que ces mineurs soient accueillis
et protégés. Cependant, de telles mesures ne sont pas suffisantes, si elles ne sont pas
accompagnées de politiques d’information sur les dangers que présente ce genre 
de voyage et, surtout, de promotion du développement dans leurs pays d’origine.
Enfin, il est nécessaire, face à ce défi, d’attirer l’attention de toute la communauté
internationale pour que puissent être adoptées de nouvelles formes de migration
légales et sûres. » [Mexico, 14 juillet 2014]

n 1 migrant sur 8 
est un enfant.

n 1 enfant sur 200
dans le monde 
est réfugié.

n Il y a deux fois plus 
d’enfants réfugiés 
en 2015 qu’en 2005.

Source : UNICEF, 2016
https://unicef.hosting.augure.com/

Le pape François
s’exprime sur la situation 
des mineurs migrants

j
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